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Guides
pratiques

FORMER ET SE FORMER

Sous la direction de Jean-Marie De Ketele, professeur émérite de l’Université catholique de Louvain

Privilégiant le point de vue de l’utilisateur, cette collection propose des réponses pratiques et scientifiquement validées aux questions que se posent les professionnels de l’éducation : enseignants du supérieur, responsables pédagogiques, responsables d’établissements scolaires, formateurs d’adultes, formateurs de formateurs, étudiants adultes en formation continue…

BERNARD H., Comment évaluer, améliorer, valoriser l’enseignement supérieur ?

BERTRAND BASCHWITZ M. A., Comment me documenter ?

CANZITTU D., DEMEUSE M., Comment rendre une école réellement orientante ?

CHARNET C., Comment réaliser une formation ou un enseignement numérique à distance ?

CHARLIER É., BIEMAR S., BOUCENNA S., BECKERS J., FRANÇOIS N., LEROY CH., Comment soutenir la démarche réflexive ? Outils et grilles d’analyse des pratiques (2e édition)

CURCHOD-RUEDI D., DOUDIN P.-A., Comment soutenir les enseignants face aux situations complexes ? Soutien social Modèle d’intervention

DEVERMELLES V., Comment utiliser la vidéo pour améliorer sa pratique professionnelle ?

DUPONT C., LETESSON M., Comment développer une action intergénérationnelle ?

ETIENNE R., FUMAT Y., Comment analyser les pratiques éducatives pour se former et agir ?

FAULX D., DANSE C., Comment favoriser l’apprentissage et la formation des adultes ?

FRERES G., Comment rendre efficace le « Conseil de classe » ?

HUME K., Comment pratiquer la pédagogie différenciée avec de jeunes adolescents ?

LE BRUN I., LAFOURCADE P., Comment s’exercer à apprendre ?

LEBRUN M., SMIDTS D., BRICOULT G., Comment construire un dispositif de formation ?

LEMENU D., HEINEN E., Comment passer des compétences à l’évaluation des acquis des étudiants.

LETOR C., Comment travailler en équipe au sein des établissements scolaires ?

MALDEREZ A., BODOCZKY C., Comment pratiquer un tutorat de qualité ?

MUSIAL M., PRADÈRE F., TRICOT A., Comment concevoir un enseignement ?

PARENT F., JOUQUAN J., Comment élaborer et analyser un référentiel de compétences en santé ?

PELACCIA T., Comment [mieux] former et évaluer les étudiants en médecine et en sciences de la santé ?

PELACCIA T., Comment [mieux] superviser les étudiants en sciences de la santé dans leurs stages et dans leurs activités de recherche ?

PELACCIA T., Comment enseigner dans le supérieur ? À l’université et dans les différentes filières du supérieur

PEYRAT-MALATERRE M.-F., Comment faire travailler efficacement des élèves en groupe ?

TASSIN-GHYMERS M., Comment donner sens et saveur aux savoirs ?

THÉORÊT M., LEROUX M., Comment améliorer le bien-être et la santé des enseignants ?

VIANIN P., Comment développer un processus d’aide pour les élèves en difficulté ?


Félicitations !


Ça y est. Vous avez été recruté par une université, une grande école, une école supérieure ou un institut spécialisé, au prix d’un parcours long, exigeant et souvent très sélectif. Que vous soyez formateur, enseignant ou enseignant-chercheur, votre principale mission est désormais de former des étudiants.


Solitude…

Les intitulés et les dates de vos interventions tombent et vous voilà confronté à une réalité universelle : vous devez préparer vos cours et ne savez ni par quoi commencer ni comment vous y prendre. La réaction naturelle est de faire comme vous avez vu faire vos propres enseignants : présenter aux étudiants un diaporama que vous aurez pris soin d’élaborer en vous servant de livres, de polycopiés, d’articles, ou encore de ressources en ligne.




Un début

C’est un début. Un début par lequel nous avons tous commencé. Un début qui vous amènera petit à petit à améliorer vos qualités de conférencier. Est-ce ce que l’on attend de la part d’un enseignant ? Dans l’esprit de beaucoup, oui. Mais à y regarder de plus près, ce n’est pas du tout l’enjeu. Vous n’aurez sans doute pas besoin de ce livre si vous souhaitez vous cantonner à la posture de communicant.




Le problème

Un conférencier, aussi bon communicant, soit-il, ne forme pas les étudiants. Il les informe. Comme un bon présentateur d’émission télévisée ou radio. C’est la raison pour laquelle les étudiants oublient pour la plupart rapidement l’essentiel de ce que nous leur enseignons et qu’ils sont supposé apprendre, dès les examens terminés.




La mutation

Passer du rôle d’informateur à celui de formateur n’est pas intuitif. La mutation implique de s’y prendre autrement, à la fois dans la manière de construire les cours et de les animer, et dans la façon d’évaluer les étudiants. Voici donc l’objet de ce livre : vous offrir toutes les clés pour vous aider à devenir un formateur d’étudiants, quel que soit le contexte dans lequel vous enseignez (en cours magistral, en travaux dirigés, en travaux pratiques, à distance ou en stage). Pour y parvenir, nous avons adopté une approche résolument pratico-pratique et accessible de la pédagogie, basée sur notre expérience et sur les données de la littérature scientifique.




Le défi

Faut-il tout changer ? Évidemment non. Bien former ne veut pas dire arrêter d’enseigner. Les compétences de communicant, que vous avez développées et que vous construirez au gré de vos expériences, sont précieuses. Il s’agira de penser le cours différemment, en mettant en œuvre des approches pédagogiques qui ne visent pas uniquement à exposer aux étudiants un contenu, mais à les aider à se l’approprier, et, surtout, à faire en sorte qu’ils puissent l’utiliser dans d’autres cours, dans leur vie personnelle et/ou dans l’exercice de leur futur métier.




L’histoire

Voilà donc l’histoire que nous allons vous raconter dans ce livre. Une histoire en 100 questions/réponses, organisées en quatre grandes parties : avant le cours (la préparation) ; pendant le cours (l’animation) ; après le cours (l’évaluation) ; à distance (la formation à distance). Soyons d’emblée très transparents et honnêtes : cette histoire est celle d’un enseignant imaginaire qui n’existe que dans ce livre. Écrit autrement, personne ne fait cours comme il faudrait faire cours. Les intentions pédagogiques, y compris les plus pertinentes sur le plan scientifique, sont souvent freinées par des contraintes réglementaires ou organisationnelles, par le manque de temps, par l’absence d’adhésion de la part des collègues, ou encore par un faible soutien institutionnel. Pour autant, nous avons tous, quels que soient notre expérience et notre niveau de responsabilité, une marge importante de manœuvre pour contribuer à améliorer la qualité de la formation des étudiants.




Pour commencer

Nous vous invitons à commencer l’histoire en parcourant les questions, et à en retenir deux ou trois qui aiguisent votre curiosité, car elles correspondent à des interrogations récurrentes liées à votre pratique. Lisez-les en ayant constamment en tête la question suivante : en quoi ce que je lis peut-il m’aider à mieux former mes étudiants ? Testez (si vous y trouvez du sens). Ajustez (au besoin). Conservez (ou passez à autre chose). Revenez au livre pour découvrir d’autres propositions et construire progressivement le puzzle d’une pédagogie fondée sur les données probantes, et vous extraire ainsi d’une approche empirique de la formation et de l’évaluation.




Pari sur l’avenir

Surtout, ne vous découragez pas. Ce n’est pas parce que vous changez que vos étudiants changeront. Du moins, pas aussi vite que vous l’espéreriez sans doute. Les effets que vous produirez en formant mieux ne seront pas immédiatement visibles. Mais les étudiants en tireront nécessairement profit dans leur vie personnelle, académique et/ou professionnelle future. Parce qu’ils auront appris et pas seulement mémorisé. Parce que les connaissances leur serviront à agir dans la « vraie vie » et pas seulement à répondre à des questions d’examen. Parce qu’ils auront été évalués pour progresser et pas seulement pour valider des unités d’enseignement. Parce que vous les aurez formés et pas seulement informés.










AVANT

le cours






	
PRÉAMBULE

Q1 Comment préparer un cours ?



	
ÉTAPE 1 : IDENTIFIER LES OBJECTIFS DU COURS

Q2 Qu’est-ce qu’un objectif de cours ?

Q3 Pourquoi faut-il identifier les objectifs d’un cours ?

Q4 Comment définir les objectifs d’un cours ?

Q5 Comment cibler le niveau de difficulté d’un objectif ?

Q6 Comment formuler un objectif ?



	
ÉTAPE 2 : SÉLECTIONNER LE CONTENU DU COURS

Q7 Comment sélectionner le contenu d’un cours ?



	
ÉTAPE 3 : CHOISIR LA MÉTHODE PÉDAGOGIQUE

Q8 Comment aider les étudiants à apprendre le contenu d’un cours ?

Q9 Comment préparer un cours centré sur les étudiants ?

Q10 En quoi consistent les méthodes pédagogiques actives ?

Q11 Pourquoi et comment partir d’une situation concrète ?

Q12 Pourquoi s’intéresser à ce que les étudiants savent déjà ?

Q13 Comment explorer ce que les étudiants savent déjà ?

Q14 Comment utiliser la carte conceptuelle pour explorer ce que savent les étudiants ?

Q15 Comment déconstruire les méconnaissances ?

Q16 Comment préparer un cours pour favoriser les interactions ?

Q17 Faut-il demander aux étudiants de travailler avant de venir en cours ?

Q18 Comment encourager les étudiants à travailler avant de venir en cours ?



	
ÉTAPE 4 : ÉLABORER LES SUPPORTS DE COURS

Q19 Pourquoi utiliser un diaporama ?

Q20 Comment construire un diaporama ?

 Q21 Faut-il donner aux étudiants une copie du diaporama avant le cours ?

Q22 Qu’est-ce qu’un conducteur pédagogique et comment le construire ?

Q23 Qu’est-ce qu’un plan de cours et comment le rédiger ?













  


  Question  1 


  Comment préparer un cours ?


  Préambule


  

    

      ▶ Quatre étapes sont nécessaires pour préparer un cours


    


    

      ▶ La première consiste à identifier les objectifs du cours


    


  


  

    

      QUATRE ÉTAPES



      Nous vous proposons de construire vos cours en quatre étapes.


      

        

          

            

            

            

            

            

            

            

              

                	1


                	
Identifier


                  les objectifs du cours



                	Que voulez-vous que les étudiants sachent à la fin du cours ?


                	
Questions


                  2 à 6



              


              

                	2


                	
Sélectionner


                  le contenu du cours



                	Qu’est-ce que les étudiants devront apprendre pour atteindre les objectifs ?


                	
Question


                  7



              


              

                	3


                	
Choisir


                  la méthode pédagogique



                	Comment allez-vous faire pour que les étudiants apprennent le contenu ?


                	
Questions


                  8 à 18



              


              

                	4


                	
Élaborer


                  les supports de cours



                	De quels documents aurez-vous besoin pour animer votre cours ?


                	
Questions


                  19 à 23



              


            

          


        


      


    


    

      COMMENCER PAR LE DÉBUT



      Spontanément, nous avons tous tendance à commencer par l’étape 4 (voir encart ci-dessous). Si la progression peut ne pas être aussi linéaire que dans le tableau, gardez à l’esprit que même si vous commencez par autre chose, vous devrez, à un moment ou à un autre et le plus tôt possible, vous pencher sur les objectifs, car ils sont indispensables pour bien préparer un cours, l’animer et évaluer les étudiants (Q 3).


    


    

      TÉMOIGNAGE


      

        

          
Rémi, enseignant en sociologie


          

            « Au début, je faisais un peu comme tout le monde. J’ouvrais PowerPoint et je remplissais des diapos. Ça m’allait bien, mais je bloquais parfois en me demandant si je devais parler de telle ou telle chose. Dans le doute, je me disais que oui. Mes diaporamas étaient très complets... et très longs ! Suite à une formation, j’ai complètement changé ma façon de faire. J’ouvre toujours PowerPoint quand je prépare un cours, mais avant d’y mettre du contenu, je réfléchis aux objectifs de mon cours et je les écris sur la première diapo. Depuis que je fais comme ça, j’ai l’impression d’avoir en face de moi des étudiants plus attentifs, plus motivés, peut-être parce qu’ils comprennent mieux l’intérêt de mon cours et ce qu’il va leur apporter. » 


          


        


      


    


  









  


  Question  2 


  Qu’est-ce qu’un objectif de cours ?


  Étape 1


    Identifier les objectifs du cours


  

    

      ▶ Un objectif de cours désigne ce que les étudiants devront savoir à la fin du cours


    


  


  

    

      DÉFINITION



      Un objectif de cours prend la forme d’une phrase qui décrit ce que vous voulez que les étudiants sachent à la fin d’un cours (voir exemples dans l’encart de bas de page). « Savoir » doit être entendu dans un sens large. Il peut s’agir de mémoriser des connaissances, mais aussi d’être capable de les utiliser dans différents contextes, notamment professionnel (Q 4).


    


    

      MISE AU POINT SÉMANTIQUE



      Les objectifs de cours sont parfois dénommés « objectifs d’apprentissage », « objectifs pédagogiques », « buts d’apprentissage » ou « attendus d’apprentissage ». Il existe des nuances entre ces termes. Dans ce guide, nous parlerons d’objectifs d’apprentissage, car c’est le terme le plus souvent utilisé.


    


    

      EXEMPLES


      

        

          Des objectifs associés à des cours dans différentes disciplines


          

            

              

                

                

                

                

                

                  

                    	Biologie


                    	Argumenter la différence entre l’ADN et l’ARN


                  


                  

                    	Droit


                    	Justifier les mécanismes de contrôle de la constitutionnalité des lois


                  


                  

                    	Économie


                    	Définir le processus de croissance économique et les sources de la croissance


                  


                  

                    	Géographie


                    	Expliquer le phénomène de périurbanisation et ses conséquences sur la gouvernance des villes


                  


                  

                    	Informatique


                    	Identifier les objectifs et le fonctionnement de la blockchain


                  


                  

                    	Ingénierie


                    	Utiliser un logiciel de conception assistée par ordinateur pour modéliser le comportement des matériaux


                  


                  

                    	Musicologie


                    	Différencier les enchaînements harmoniques typiques du jazz


                  


                  

                    	Physique


                    	Schématiser les lois de l’optique géométrique


                  


                  

                    	Sciences de la santé


                    	Prendre en charge un patient en détresse respiratoire


                  


                  

                    	Sciences politiques


                    	Analyser la politique étrangère de la France vis-à-vis des États-Unis depuis les attentats du 11 septembre 2001


                  


                  

                    	Sociologie


                    	Nommer les facteurs influençant la dynamique de la stratification sociale en France


                  


                

              


            


          


        


      


    


  









  


  Question  3 


  Pourquoi faut-il identifier les objectifs d’un cours ?


  Étape 1


    Identifier les objectifs du cours


  

    

      ▶ Les objectifs aident les enseignants à identifier le contenu du cours, à l’animer et à évaluer les étudiants


    


    

      ▶ Ils permettent aux étudiants de donner du sens à ce qu’ils doivent apprendre et aux activités pédagogiques


    


  


  

    

      POUR LES ENSEIGNANTS



      Définir les objectifs d’un cours permet de savoir où vous voulez emmener les étudiants. Or, si vous connaissez les résultats attendus, vous aurez plus de facilité à identifier ce que vous devez enseigner, la façon de vous y prendre et les capacités à évaluer chez les étudiants. Les objectifs créent donc de la cohérence entre le contenu d’un cours, la méthode pédagogique et la stratégie évaluative, dans le cadre du principe d’alignement pédagogique (Q 54).


    


    

      POUR LES ÉTUDIANTS



      Mettons-nous dans la peau d’un élève qui prend des cours de piano. Son envie d’apprendre cet instrument vient du fait qu’il a entendu des personnes jouer des airs mélodieux et qu’il s’est dit : « Je veux être capable de faire ça aussi ! » Priver l’apprenti pianiste d’objectifs reviendrait à lui enseigner le solfège sans qu’il sache à quoi cela lui servira. Non seulement c’est peu motivant, mais en plus, il apprendra moins bien (voir encart ci-dessous). Les objectifs produisent donc les effets suivants, lorsqu’ils sont annoncés au début du cours (Q 31) :


      

        	

          Les étudiants prennent conscience de l’endroit où ils doivent arriver.


        


        	

          Ils visualisent le chemin à suivre pour y parvenir.


        


        	

          Ils savent sur quoi ils seront évalués.


        


        	

          Ils donnent plus facilement du sens à ce que vous leur demandez d’apprendre.


        


        	

          Ils s’impliquent davantage dans les activités pédagogiques.


        


      


    


    

      TÉMOIGNAGE


      

        

          
Martin, étudiant en médecine


          

            « Certains profs commencent leurs cours en nous disant : “Voilà ce que vous saurez faire à la fin du cours.” Je trouve ça très motivant. C’est un fil rouge, une boussole, un moteur. Parce que, sur le coup, on ne voit pas toujours l’intérêt de ce qu’on apprend, alors que si on arrive à le rattacher à quelque chose, ça donne plus envie de s’y intéresser. Mais c’est rare. Souvent, on ne nous dit rien et quand quelqu’un ose poser la question, la réponse est toujours : “Vous comprendrez plus tard que c’est très utile.” Sauf que quand le “plus tard” arrive, on a déjà tout oublié. »


          


        


      


    


  









  


  Question  4 


  Comment définir les objectifs d’un cours ?


  Étape 1


    Identifier les objectifs du cours


  

    

      ▶ Les objectifs d’un cours doivent être définis au regard des attentes de l’institution et de celles des étudiants


    


  


  

    

      UN COURS DOIT SERVIR AUX ÉTUDIANTS



      Un cours n’est pas fait pour les enseignants. Il doit être utile aux étudiants. Cette utilité ne devrait jamais se réduire à la réussite des examens. Un cours peut être utile parce qu’il permet aux étudiants de comprendre les concepts importants d’une discipline, d’acquérir une culture scientifique, d’analyser et de critiquer des faits, de favoriser leur insertion dans la société, ou encore de développer des compétences professionnelles. Pour définir les objectifs d’un cours, vous devrez donc vous poser la question suivante : comment mon cours peut-il être utile aux étudiants, dans leur vie personnelle, académique et/ou professionnelle future ? Deux éléments vous permettront d’y répondre : les attentes de l’institution et celles des étudiants.


    


    

      LES ATTENTES DE L’INSTITUTION



      La réponse à la question ne devrait pas être apportée dans le vide, sans se référer à quelque chose de plus global. Ce « quelque chose » renvoie aux buts de la formation, qui traduisent les attentes de l’institution (on parle parfois d’« objectifs institutionnels »). Ils sont consignés dans des documents officiels, comme la plaquette ou la page web de présentation de la formation, le référentiel de formation, le livret d’accueil des étudiants et/ou le plan de cours (Q 23). Les formations du supérieur étant découpées en modules ou en unités d’enseignement (UE), chaque UE est rattachée à un ou plusieurs buts. Un nombre croissant de formations, notamment dans les filières professionnalisantes (c’est-à-dire qui forment à des métiers, par exemple dans les secteurs de l’éducation, de la santé, du droit, de l’ingénierie ou du management), sont construites selon une approche par compétences. Les buts de la formation sont alors traduits et exprimés sous la forme de compétences, c’est-à-dire d’un savoir agir professionnel.


      Prenons un exemple. L’un des buts, dans la plupart des masters et des maîtrises, est que les étudiants soient capables de « Mettre en œuvre une démarche rigoureuse de recherche scientifique ». Une UE spécifique y est souvent dédiée. Si votre cours, destiné à des étudiants de première année de master, s’intitule « Les méthodes de recherche quantitatives », vous devrez définir les objectifs d’apprentissage en vous posant la question suivante : en quoi mon cours peut-il aider les étudiants à « Mettre en œuvre une démarche rigoureuse de recherche scientifique » ? Vous pourriez alors formuler les objectifs suivants : « Identifier les problématiques de recherche nécessitant le recours aux méthodes quantitatives », « Choisir les instruments adéquats de recueil des données » et « Construire un tableau de données ». Il faut bien entendu adapter les objectifs au public et aux apprentissages que les étudiants sont supposés avoir déjà réalisés. S’il s’agissait d’étudiants de deuxième année, les objectifs pourraient être les suivants : « Choisir les tests statistiques adaptés à la question de recherche » et « Déterminer les conditions d’utilisation des tests statistiques ». Les objectifs d’un cours doivent donc être en lien avec les buts de la formation ou de l’UE.


    


    

      LES ATTENTES DES ÉTUDIANTS



      Il est rare, en formation initiale, que les enseignants tiennent compte des attentes des étudiants pour définir les objectifs d’apprentissage. Cette démarche, lorsqu’elle est possible, est pourtant très utile, car souvenez-vous qu’un cours doit avant tout servir aux étudiants. L’identification des attentes a généralement lieu au début d’un cours. Vous pourrez alors ajuster (sans négliger les attentes de l’institution) les objectifs du cours ou des cours suivants (Q 29).


    


    

      DIFFÉRENTS REGISTRES DU SAVOIR



      Dans la définition que nous avons donnée d’un objectif (Q 2), nous avons fait référence au savoir. Comme nous l’avons précisé, ce savoir peut se situer dans différents registres. Benjamin Bloom a classé les objectifs selon les capacités ciblées.


      

        

          

            

            

            

            

            

              

                	Se rappeler


                	Capacité à mémoriser des connaissances


              


              

                	Comprendre


                	Capacité à expliquer et à faire des liens entre les connaissances


              


              

                	Appliquer


                	Capacité à utiliser les connaissances dans des situations familières


              


              

                	Analyser


                	Capacité à utiliser les connaissances pour donner du sens à des situations nouvelles


              


              

                	Évaluer


                	Capacité à utiliser les connaissances pour porter un jugement critique et argumenté


              


              

                	Créer


                	Capacité à utiliser les connaissances pour réaliser une production originale


              


            

          


        


      


      Reprenons nos exemples d’objectifs d’apprentissage. L’objectif « Identifier les problématiques de recherche nécessitant le recours aux méthodes quantitatives » renvoie au registre de l’analyse ; les objectifs « Choisir les instruments adéquats de recueil des données », « Choisir les tests statistiques adaptés à la question de recherche » et « Déterminer les conditions d’utilisation des tests statistiques » à celui de l’évaluation ; l’objectif « Construire un tableau de données » à celui de la création. Nous vous invitons, en particulier si les buts de la formation prennent la forme de compétences, à cibler des registres de haut niveau, afin que les savoirs deviennent des ressources utiles à la mobilisation des compétences (voir encart situé page 20). Le simple fait de « se rappeler », voire de « comprendre » est en effet peu prédictif de la capacité des étudiants à utiliser ce qu’ils auront appris pour la suite de leur formation, et dans leur vie personnelle et professionnelle future.


    


    


      PAS TROP D’OBJECTIFS



      Il est tentant de fragmenter les buts d’une formation en des dizaines, voire des centaines d’objectifs. L’objectif « Construire un tableau de données » pourrait par exemple être découpé en de multiples objectifs très spécifiques (qui pourraient eux-mêmes être fractionnés en objectifs encore plus précis) : « Choisir un logiciel adapté pour consigner les données », « Distinguer les éléments devant figurer dans les colonnes de ceux devant figurer dans les lignes », « Renseigner les données manquantes dans un tableau », etc. Ces éléments feront bien entendu partie du contenu du cours, mais ils ne devraient pas être affichés en tant qu’objectifs d’apprentissage, car les étudiants (et les enseignants) risqueraient de perdre de vue les buts de la formation, en particulier quand il s’agit de compétences. Le niveau de spécificité des objectifs ne doit donc pas être trop élevé. Les enseignants définissent par ailleurs souvent trop d’objectifs pour un même cours, parce qu’ils partent de ce qu’ils savent (c’est-à-dire beaucoup de choses) et pas de ce que les étudiants ont besoin de savoir (c’est-à-dire beaucoup moins de choses). Plus il y a d’objectifs, moins les étudiants auront de chances de les atteindre, et plus le cours sera dense. Un cours d’une heure devrait raisonnablement être associé à un ou deux objectifs d’apprentissage.


    


    

      L’APPROCHE PROGRAMME



      La réflexion autour des objectifs devrait idéalement être conduite à plusieurs, à l’échelle d’une unité d’enseignement ou d’une formation. Cette vision collaborative permet de créer des liens entre les cours et de s’assurer que tous les objectifs nécessaires à l’atteinte des buts du dispositif seront bien traités dans un ou plusieurs cours. Elle s’inscrit dans le cadre de l’approche programme, dans laquelle les enseignants réfléchissent ensemble pour identifier les buts d’une formation, élaborer le programme et définir les objectifs de chaque cours.


      

        EXEMPLES


        

          

            L’approche par compétences dans la formation infirmière


            Depuis 2009, le cursus français de formation en sciences infirmières est basé sur 10 compétences. La première est formulée ainsi dans le référentiel de formation : « Évaluer une situation clinique et établir un diagnostic dans le domaine infirmier ». Voici deux exemples de cours donnés dans des unités d’enseignement liées à cette compétence, avec les objectifs d’apprentissage correspondants. Ces objectifs ont été rédigés dans le but de contribuer au développement de la compétence.


            

              	

                Cours no 1 : le recueil de données par l’infirmier


                

                  	

                    Premier objectif : mettre en œuvre les différentes étapes d’un entretien avec un patient


                  


                  	

                    Deuxième objectif : questionner un patient afin de recueillir des données utiles à la résolution de son problème de santé


                  


                  	

                    Troisième objectif : transmettre au reste de l’équipe soignante les données pertinentes recueillies lors d’un entretien avec un patient


                  


                


              


            


            

              	

                Cours no 2 : le raisonnement clinique infirmier


                

                  	

                    Premier objectif : analyser les différentes étapes du raisonnement clinique de l’expert


                  


                  	

                    Deuxième objectif : développer un raisonnement permettant d’identifier le problème de santé d’un patient


                  


                


              


            


          


        


      


    


  







Question  5 

Comment cibler le niveau de difficulté d’un objectif ?

Étape 1
Identifier les objectifs du cours


▶ Les objectifs d’un cours doivent être atteignables, sans que cela soit trop facile


▶ La définition des objectifs ne devrait pas s’inscrire dans une logique de progression du simple vers le complexe






NE PAS FAIRE TROP SIMPLE… NI TROP COMPLIQUÉ


Les enseignants pensent souvent que les objectifs simples, parce qu’ils seront facilement atteints par les étudiants, sont motivants. C’est faux. Un objectif trop simple à atteindre est tout aussi démotivant qu’un objectif inaccessible (Q 38). Dans le premier cas, il n’y aura pas besoin de travailler pour réussir. Dans le second, même en travaillant beaucoup, l’étudiant échouera. Des objectifs trop simples ou trop complexes ne permettent donc pas à l’étudiant d’apprendre. Le niveau de difficulté d’un objectif devrait se situer dans la zone proximale de développement (voir encart de bas de page).




NE PAS PROGRESSER DU SIMPLE AU COMPLEXE


Il est fréquent de penser que les objectifs doivent être simples en début de formation et complexes à la fin. C’est également faux. Simplifier les objectifs, c’est prendre le risque que les étudiants ne puissent pas utiliser ce qu’ils apprennent. Un objectif simple à atteindre ne ressemble en effet pas à ce que devra être capable de faire l’étudiant dans la « vraie vie » (en particulier professionnelle), où les problèmes à résoudre sont souvent complexes. Il doit donc toujours y avoir de la complexité dans les objectifs d’apprentissage. Ce qui doit varier, selon le niveau des étudiants, c’est le soutien apporté par l’enseignant pendant les activités. Ce soutien diminuera au fur et à mesure des progrès de l’étudiant, pour lui permettre de gagner en autonomie.


CONCEPT


La zone proximale de développement

La zone proximale de développement est un concept issu des théories socioconstructivistes de Lev Vygotsky. Elle désigne ce qu’un étudiant peut apprendre avec de l’aide. C’est la zone à cibler lors de la définition des objectifs. Elle se situe entre ce que l’étudiant est capable de faire seul (et qui correspond donc au niveau actuel de développement de ses compétences) et ce qu’il ne sera pas capable de faire à ce stade, même avec de l’aide.

[image: Illustration]















  


  Question  6 


  Comment formuler un objectif ?


  Étape 1


    Identifier les objectifs du cours


  

    

      ▶ Un objectif d’apprentissage prend la forme d’une courte phrase qui commence par un verbe d’action


    


    

      ▶ Il doit être formulé par rapport à l’étudiant, de façon claire et concise


    


  


  

    

      UN OBJECTIF EST CENTRÉ SUR L’ÉTUDIANT



      « Montrer aux étudiants comment construire un tableau de données » n’est pas un objectif d’apprentissage. Dès lors que l’on admet qu’une formation est faite pour les étudiants, tous les objectifs devraient être formulés par rapport aux étudiants, et non aux enseignants. Dans notre exemple, un objectif correctement rédigé serait donc : « Construire un tableau de données » ou « Créer un tableau de données » ou « Être capable d’élaborer un tableau de données », ou encore « Organiser des données de recherche dans un tableau ».


    


    

      UN OBJECTIF COMMENCE TOUJOURS PAR UN VERBE (D’ACTION)



      Dans les exemples d’objectifs d’apprentissage que nous avons donnés dans les précédentes questions, vous avez peut-être remarqué que le premier mot est un verbe. Étant donné que les objectifs correspondent à ce que les étudiants sauront à la fin d’un cours, que ces savoirs devront avoir une utilité et que leur construction impliquera que les étudiants soient actifs dans leur apprentissage (Q 8), les objectifs commencent toujours par un verbe d’action. Or, spontanément, les enseignants choisissent des verbes d’état, parmi lesquels « apprendre », « savoir » et « comprendre ». Ces verbes sont trop généraux, passifs et neutres. Ils ne favorisent pas l’engagement des étudiants. De surcroît, ce n’est pas parce qu’un étudiant « a appris », « sait » ou « comprend » quelque chose qu’il sera capable d’utiliser ses connaissances dans la suite de sa formation, dans sa vie personnelle ou dans son activité professionnelle future. Dans l’encart situé sur la page suivante, nous proposons différents verbes pour formuler les objectifs d’apprentissage, que vous pourrez choisir selon le registre du savoir auquel vous souhaitez qu’ils renvoient.


    


    

      UN OBJECTIF EST CLAIR ET CONCIS



      Les étudiants doivent facilement et rapidement comprendre les objectifs, afin qu’ils puissent les utiliser comme un moteur et une boussole dans leur formation. Des objectifs rédigés sous la forme de phrases longues ou alambiquées ne rempliront pas cette fonction. Il est recommandé de ne pas dépasser une vingtaine de mots.


      

      

        PRATIQUE


        

          

            Des verbes d’action pour formuler les objectifs d’apprentissage


            

              

                

                  

                  

                  

                  

                  

                  

                  

                  

                  

                  

                  

                    

                      	SE RAPPELER


                    


                    

                      	associer


                      	citer


                      	décrire


                      	définir


                      	dresser


                      	écrire


                      	énumérer


                    


                    

                      	exposer


                      	indiquer


                      	nommer


                      	ordonner


                      	préciser


                      	reconnaître


                      	répéter


                    


                    

                      	COMPRENDRE


                    


                    

                      	convertir


                      	déchiffrer


                      	étendre


                      	expliquer


                      	interpréter


                      	généraliser


                      	prédire


                    


                    

                      	rapporter


                      	rendre compte


                      	représenter


                      	résumer


                      	situer


                      	sélectionner


                    


                    

                      	APPLIQUER


                    


                    

                      	administrer


                      	appliquer


                      	assister


                      	calculer


                      	catégoriser


                      	changer


                      	classer


                    


                    

                      	compléter


                      	constituer


                      	coordonner


                      	démontrer


                      	employer


                      	établir


                      	exécuter


                    


                    

                      	expérimenter


                      	formuler


                      	guider


                      	illustrer


                      	informer


                      	modifier


                      	opérer


                    


                    

                      	pratiquer


                      	recueillir


                      	résoudre


                      	traduire


                      	traiter


                      	transmettre


                      	utiliser


                    


                    

                      	ANALYSER


                    


                    

                      	analyser


                      	cibler


                      	combiner


                      	comparer


                      	compiler


                      	convaincre


                      	déconstruire


                    


                    

                      	déduire


                      	différencier


                      	discriminer


                      	distinguer


                      	examiner


                      	hiérarchiser


                      	identifier


                    


                    

                      	inférer


                      	prioriser


                      	proposer


                      	questionner


                      	séparer


                      	tracer


                      	vérifier


                    


                    

                      	ÉVALUER


                    


                    

                      	accomplir


                      	améliorer


                      	apprécier


                      	argumenter


                      	choisir


                      	critiquer


                      	décider


                    


                    

                      	déterminer


                      	diagnostiquer


                      	estimer


                      	évaluer


                      	gérer


                      	juger


                      	justifier


                    


                    

                      	CRÉER


                    


                    

                      	animer


                      	commenter


                      	concevoir


                      	conduire


                      	conseiller


                      	construire


                      	créer


                    


                    

                      	développer


                      	élaborer


                      	entreprendre


                      	fabriquer


                      	implanter


                      	initier


                      	instaurer


                    


                    

                      	intervenir


                      	mettre en œuvre/en place


                      	organiser


                      	planifier


                      	prendre en charge


                    


                    

                      	préparer


                      	prescrire


                      	publier


                      	réaliser


                      	rédiger


                      	schématiser


                      	synthétiser


                    


                  

                


              


            


          


        


      


    


  







Question  7 

Comment sélectionner le contenu d’un cours ?

Étape 2
Sélectionner le contenu du cours


▶ Le contenu d’un cours désigne ce qui doit être enseigné et que les étudiants doivent apprendre


▶ Il est identifié grâce aux objectifs d’apprentissage


▶ Les enseignants ont tendance à « en mettre trop »






UN POINT DE DÉPART : LES OBJECTIFS D’APPRENTISSAGE


Dès lors que vous aurez identifié les objectifs de votre cours, vous pourrez facilement déterminer ce que les étudiants auront besoin d’apprendre pour les atteindre. Reprenons nos exemples. L’atteinte de l’objectif d’apprentissage « Construire un tableau de données » implique que le contenu du cours porte sur les principes de choix et d’utilisation d’un tableur, sur les règles permettant de nommer les colonnes, ou encore sur la façon de traiter les données manquantes ou aberrantes. L’attente de l’objectif « Choisir les tests statistiques adaptés à la question de recherche » nécessite que le contenu du cours cible les tests couramment utilisés pour traiter des données quantitatives, les conditions d’utilisation de ces tests, ainsi que la manière d’interpréter les résultats. Ces contenus sont décrits dans des livres, des articles ou des sites web de référence en recherche quantitative. Les écrits scientifiques constituent donc la porte d’entrée privilégiée pour sélectionner le contenu d’un cours.




DEUX ERREURS FRÉQUENTES


Il est tentant de considérer que le savoir « brut » présent dans les écrits scientifiques est un savoir « prêt à être enseigné ». Le problème, c’est que ce savoir est généralement un savoir de chercheur (on parle parfois de « savoir savant ») ou un savoir d’enseignant. Vous devrez donc réaliser un travail de transposition didactique, visant à le transformer en savoir enseignable. Cette transformation implique deux tâches :


	Simplifier : il s’agit de rendre les contenus scientifiques compréhensibles pour les étudiants, sans pour autant les dénaturer. La démarche peut par exemple concerner des concepts ou des théories complexes (dont vous n’aborderez qu’une partie ou que vous éluderez, en choisissant un concept ou une théorie plus accessibles et tout aussi pertinents) ou certains termes très techniques (que vous éviterez avec les étudiants en début de formation et que vous prendrez le temps de bien expliquer lorsque vous les utiliserez pour la première fois).


	Réduire : les enseignants du supérieur sont aussi souvent des chercheurs. Ils ont donc des connaissances scientifiques poussées et pensent parfois qu’il est utile de toutes les partager avec les étudiants. Il est d’ailleurs courant de considérer que plus un enseignant apporte de contenus, plus les étudiants en retiennent, et plus ils seront compétents. C’est une conception erronée de l’apprentissage. Un étudiant n’a pas besoin de s’approprier l’ensemble des savoirs produits par la recherche, d’autant plus qu’il n’y a aucune corrélation entre la quantité de connaissances que possède quelqu’un sur un sujet et son niveau d’expertise en milieu professionnel (l’important est de posséder les bonnes connaissances, pas toutes les connaissances). C’est de toute façon impossible, car les savoirs se renouvellent et augmentent constamment (de façon exponentielle, dans certaines disciplines), alors que le temps dédié à leur appropriation a peu évolué. Comme nous l’avons souligné dans la question 4, l’enjeu est avant tout que les étudiants puissent utiliser ce qu’ils apprennent. Par ailleurs, plus le contenu d’un cours est dense, plus le risque est grand que les étudiants ne retiennent pas l’essentiel et se noient dans les détails. Vous devrez donc impérativement vous engager dans un travail de réduction du contenu scientifique. Pour y parvenir, lorsque vous sélectionnerez le contenu à enseigner, gardez en permanence en tête les objectifs d’apprentissage et demandez-vous si tel ou tel contenu est vraiment utile pour atteindre ces objectifs auprès du public d’étudiants concerné. Dans un cours dont l’objectif renvoie à la capacité à prendre en charge un patient présentant une détresse respiratoire (Q 2), un futur aide-soignant a-t-il besoin de connaître les mécanismes physiopathologiques qui sous-tendent cette détresse pour être compétent ? La réponse est « non ». Un futur médecin en a-t-il besoin ? La réponse est « oui, mais pas en détail ». Un futur chercheur sur les médicaments visant à prévenir ou à traiter la détresse respiratoire en a-t-il besoin ? La réponse est « oui ».




Réduire le contenu d’un cours est toujours difficile pour les enseignants (voir encart ci-dessous), mais c’est un passage obligé, d’autant plus que si vous voulez que les étudiants apprennent, il va falloir diminuer le temps pendant lequel vous enseignez, pour laisser la place à des activités qui leur permettront de s’approprier le contenu du cours et de l’utiliser dans leur vie future (Q 8 et 9).


TÉMOIGNAGE



Mathilde, enseignante en sciences des activités physiques et sportives

« À chaque fois que je refais un cours, quand je relis mon diaporama pour me rafraîchir la mémoire, je supprime des diapositives. Je n’ai pas d’exemples précis à citer, mais je crois que si je comparais le diaporama utilisé pour un cours que je fais pour la première fois et celui que j’utilise cinq ans après pour le même cours, la moitié des diapositives aurait disparu ! Alors oui, c’est parfois difficile de savoir quoi supprimer. On a l’impression que tout est important, intéressant, utile, parce que c’est notre matière, notre métier, notre passion. C’est un véritable deuil d’enlever du contenu ! D’où l’importance de garder en tête les objectifs du cours. Et de se dire que la peine que l’on ressent en décidant de laisser tomber tel ou tel contenu ne sera pas partagée par les étudiants, qui eux, sont plutôt contents quand il y en a moins à apprendre... »















  


  Question  8 


  Comment aider les étudiants à apprendre le contenu d’un cours ?


  Étape 3


    Choisir la méthode pédagogique


  

    

      ▶ Deux conceptions de la formation s’opposent : celle centrée sur l’enseignant et celle centrée sur les étudiants


    


    

      ▶ La seconde est plus efficace, car elle favorise les apprentissages en profondeur


    


  


  

    

      DEUX APPROCHES RADICALEMENT DIFFÉRENTES



      Une fois que vous aurez défini les objectifs d’apprentissage et identifié le contenu à enseigner, vous devrez réfléchir à la façon dont vous allez vous y prendre pour que les étudiants s’approprient ce contenu. Deux conceptions s’opposent à ce sujet : l’approche centrée sur l’enseignant (aussi dénommée « paradigme d’enseignement ») et l’approche centrée sur les étudiants (ou « paradigme d’apprentissage »).


      

        

          

            

            

            

            

            

            

              

                	


                	Approche centrée sur l’enseignant


                	Approche centrée sur les étudiants


              


              

                	Une connaissance…


                	se transmet d’un enseignant vers les étudiants


                	se construit chez les étudiants


              


              

                	Enseigner…


                	est un acte d’exposition des étudiants à un contenu le plus exhaustif possible


                	est un acte d’accompagnement des étudiants dans l’appropriation d’un contenu qui leur sera utile


              


              

                	Apprendre…


                	est une démarche passive de stockage des connaissances dans la mémoire à long terme


                	est une démarche active d’organisation des connaissances dans la mémoire à long terme


              


              

                	L’évaluation…


                	vise à déterminer si les étudiants ont mémorisé des connaissances


                	vise à déterminer si les étudiants sont capables d’utiliser les connaissances apprises


              


            

          


        


      


      Dans la première approche, qui est la plus répandue dans le supérieur, l’enseignant passe l’essentiel de son temps à exposer des contenus (en espérant que les étudiants les mémoriseront) ou à montrer des actions (en espérant que les étudiants sauront les reproduire). Il ne se préoccupe pas de ce qui se passe dans la tête des étudiants. Cette façon d’enseigner relève des méthodes pédagogiques expositives, parfois dénommées « transmissives ». Dans l’approche centrée sur les étudiants, l’enseignant ne se contente pas d’exposer ou de montrer. Il laisse une place importante aux étudiants, en les impliquant dans des activités leur permettant de s’approprier le contenu du cours. Cette façon d’enseigner relève des méthodes pédagogiques actives.


    


    


      LES MÉTHODES PÉDAGOGIQUES ACTIVES



      Les méthodes pédagogiques actives consistent à donner un rôle actif aux étudiants dans l’appropriation des contenus. Être « actif » ne signifie pas être physiquement actif. Il s’agit d’être engagé sur le plan cognitif, c’est-à-dire intellectuellement. Lorsqu’un étudiant réfléchit à une question posée par un enseignant, qu’il participe à une discussion ou à un débat, qu’il échange avec ses pairs, qu’il résout un problème ou qu’il partage ses connaissances sur un sujet, il est actif. À l’inverse, quand il reproduit mécaniquement un geste qu’il vient d’observer, sans réfléchir et sans comprendre ce qu’il fait et pourquoi il le fait, il est peu actif cognitivement. Cette clarification permet de déconstruire une croyance fréquente chez les enseignants : on ne pourrait rendre les étudiants actifs que lorsqu’ils sont en petits groupes. Dès lors que l’on conçoit qu’être actif, c’est être engagé intellectuellement dans l’appropriation des savoirs, il est possible de mettre les étudiants en activité quel que soit le contexte : cours magistral (c’est-à-dire en grands groupes), travaux dirigés, travaux pratiques, cours à distance et stage. Nous détaillerons les méthodes actives à partir de la question 9.


    


    

      APPRENTISSAGE DE SURFACE ET APPRENTISSAGE EN PROFONDEUR



      Les méthodes pédagogiques expositives sont doublement problématiques. D’une part, l’attention d’un étudiant pour une même activité (par exemple, écouter un enseignant parler) n’excède pas 15 à 20 minutes (Q 35). Or, l’attention, si elle n’est pas une condition suffisante, est nécessaire pour apprendre. D’autre part, ces méthodes sont peu efficaces pour apprendre. Elles favorisent les apprentissages de surface, ce qui signifie que l’étudiant se contentera souvent d’apprendre les contenus par cœur, sans forcément les comprendre, dans la seule perspective de réussir ses examens. Les méthodes pédagogiques actives soutiennent quant à elles les apprentissages en profondeur. L’étudiant est accompagné dans l’appropriation des savoirs et dans leur mise en lien, sous la forme de réseaux, dans la mémoire à long terme. Cette organisation, dénommée « script » ou « schème », permettra à l’étudiant de mémoriser durablement les connaissances et, surtout, de les utiliser plus tard, lorsqu’il en aura besoin dans la suite de sa formation, ou dans sa vie personnelle ou professionnelle. Pouvoir utiliser dans un milieu B (par exemple, le milieu de travail) des connaissances apprises dans un milieu A (par exemple, un amphithéâtre) implique une opération dite de « transfert des apprentissages », qui est l’un des plus grands défis de la formation.


      Voici des discours d’étudiants qui illustrent les différences entre apprentissage de surface et apprentissage en profondeur.


      

      

        

          

            

            

            

            

              

                	Apprentissage de surface


              


              

                	Mon but est de réussir les examens en travaillant le moins possible.


              


              

                	Je ne trouve pas les cours très intéressants, donc, j’en fais le strict minimum.


              


              

                	J’apprends en lisant plusieurs fois mes cours jusqu’à ce que je les retienne par cœur.


              


              

                	Quand je ne comprends pas un passage du cours, je le récite plusieurs fois dans ma tête pour le mémoriser.


              


              

                	Apprentissage en profondeur


              


              

                	Mon but est de comprendre le contenu des cours pour qu’ils me soient utiles plus tard.


              


              

                	J’essaie souvent d’en savoir plus sur le sujet quand je trouve un cours intéressant.


              


              

                	Quand je révise, j’essaie de faire des liens entre les différents cours.


              


              

                	Si je ne comprends pas quelque chose, je fais des recherches sur Internet, dans des livres, ou j’en discute avec d’autres étudiants.


              


            

          


        


      


      Les méthodes actives majorent par ailleurs la motivation des étudiants, augmentent leurs performances (voir encart de bas de page), et contribuent à développer leurs habiletés sociales (par exemple, aider, communiquer, collaborer, etc.), leurs capacités à innover, faire preuve de pensée critique et résoudre des problèmes, et leur autonomie. L’autonomisation des étudiants est importante, car l’apprentissage ne s’arrête pas au moment de la diplomation. Il se poursuivra tout au long de la vie, à des moments où les personnes se retrouveront souvent seules pour identifier leurs besoins de formation.


    


    

      DES RÉSISTANCES CHEZ LES ÉTUDIANTS



      Les étudiants expriment parfois des difficultés, voire des résistances, vis-à-vis des méthodes actives. Ayant passé l’essentiel de leur vie scolaire et académique à apprendre selon des méthodes expositives, ils considèrent que leur rôle, en formation, est avant tout de mémoriser des savoirs exposés par un enseignant. Ils ne comprennent pas pourquoi ils devraient faire tout à un tas de détours (dans lesquels ils seront de surcroît très sollicités) pour apprendre et se complaisent dans une posture passive. Quoi de plus confortable, en effet, que d’être assis au fond d’un amphithéâtre, de noter tout ce que dit l’enseignant, de l’apprendre par cœur et de le restituer avec succès aux examens ? Vous devrez donc veiller à bien expliquer aux étudiants l’intérêt des méthodes pédagogiques actives (par exemple, dans le plan de cours – voir question 23).


      

        RECHERCHE


        

          

            Comparaison de l’efficacité des méthodes pédagogiques


            En 2014, des chercheurs ont réalisé une méta-analyse portant sur 225 publications, afin de comparer l’efficacité des méthodes expositives et des méthodes actives. Ils ont montré que le niveau de performance atteint par les étudiants bénéficiant des méthodes actives était plus élevé et que le taux d’échec était bien plus faible, quels que soient la taille des groupes, la nature du cours et l’avancement des étudiants dans le cursus. Les différences étaient tellement importantes qu’ils conclurent que « si les expériences analysées avaient été menées dans le cadre d’essais contrôlés randomisés en médecine, elles auraient pu être interrompues en raison des bénéfices - ce qui signifie que le recrutement de patients dans le groupe contrôle aurait été stoppé, car le traitement testé [les méthodes actives] était clairement plus bénéfique [que les méthodes expositives]. »


            

               Source 


              Freeman S, Eddy SL, McDonough M, Smith MK, Okoroafor N, Jordt H, Wenderoth MP (2014). Active learning increases student performance in science, engineering, and mathematics. Proceedings of the National Academy of Sciences, 111:8410-8415


            


          


        


      


    


  







Question  9 

Comment préparer un cours centré sur les étudiants ?

Étape 3
Choisir la méthode pédagogique


▶ Dans un cours centré sur les étudiants, l’enseignant ne fait pas cours pendant tout le cours


▶ Il prévoit du temps et planifie des activités pour aider les étudiants à apprendre






UNE PRÉOCCUPATION POUR L’APPROPRIATION ET L’UTILISATION


Lors de la préparation d’un cours, vous devrez adopter la posture d’un scénariste. Scénariser un cours consiste à le séquencer en planifiant les activités, leur durée et leur enchaînement. Dans les approches centrées sur l’enseignant, les exposés et les démonstrations (parler ou montrer à des étudiants qui écoutent ou qui regardent) sont la principale activité. Dans les approches centrées sur les étudiants, l’enseignant se préoccupe tout autant de l’apport des contenus que de leur appropriation. Pour y parvenir, il ne se contente pas de mieux communiquer (en construisant de bons diaporamas, en posant aux étudiants des questions et en encourageant les étudiants à poser des questions). Il mobilise des méthodes pédagogiques actives, afin de majorer la qualité de la mémorisation et de favoriser l’utilisation des connaissances apprises par les étudiants dans d’autres cours, dans leur vie personnelle ou dans leur futur métier. Nous en présenterons les principes dans la prochaine question.




DU TEMPS POUR APPRENDRE


Mettre en œuvre de telles méthodes est chronophage. Vous devrez ainsi réduire la durée des activités d’apport de contenu (les exposés et les démonstrations), qui n’excédera pas 50 % du temps (soit 30 minutes pour un cours d’une heure – voir encart situé sur la page suivante). Comme nous l’avons souligné dans les questions 4 et 7, il faudra donc limiter le nombre d’objectifs d’apprentissage et le contenu à enseigner.


TÉMOIGNAGE



Camille, enseignante en sciences politiques

« Au début de ma carrière d’enseignante, je me concentrais surtout sur mon diaporama, que je prenais beaucoup de soins à préparer. À la fin de mes cours, j’étais plutôt contente. J’avais bien expliqué les choses tout en respectant le temps prévu. Il y a quelques années, je me suis mise à douter. Est-ce que faire une conférence, aussi brillante soit-elle, est vraiment ce que l’on demande à un prof ? Parce qu’il faut être réaliste : aujourd’hui, l’information, on peut la trouver n’importe où et avec des supports souvent plus ludiques que ce qu’on fait en cours. Je me suis mise à lire sur la pédagogie et j’ai compris que ma principale valeur ajoutée, c’est justement la pédagogie, et pas mon savoir. Et pour faire une bonne pédagogie, il faut que l’enseignant arrête de tout le temps faire cours pendant le cours ! »














  


  Question  10 


  En quoi consistent les méthodes pédagogiques actives ?


  Étape 3


    Choisir la méthode pédagogique


  

    

      ▶ Les méthodes pédagogiques actives permettent de positionner l’étudiant au cœur la formation


    


    

      ▶ Elles reposent sur trois principes qui devraient être mis en œuvre quel que soit le contexte du cours


    


  


  

    

      TROIS PRINCIPES FONDAMENTAUX



      Dans les prochaines questions, nous ciblerons trois principes associés aux méthodes pédagogiques actives. Ils sont souvent méconnus des enseignants, car ils ne sont pas intuitifs. Ils visent à favoriser l’appropriation du savoir et son utilisation future par les étudiants, et doivent donc être pensés dès la préparation du cours.


      

        

          

            

            

            

            

            

              

                	Partir d’une situation concrète


                	Q 12


              


              

                	Explorer ce que les étudiants savent déjà


                	Q 13 à 15


              


              

                	Favoriser les interactions entre les étudiants


                	Q 16


              


            

          


        


      


    


    

      DANS TOUS LES CONTEXTES



      Ces principes sont universels. Cela signifie qu’il faudrait les appliquer quel que soit le contexte du cours, y compris en amphithéâtre (voir encart ci-dessous). Ce sont les techniques et les outils permettant de les mettre en œuvre qui devront être adaptés selon le contexte.


      

        VIDÉO


        

          

            Un cours en grands groupes animé selon des méthodes actives


            Eric Mazur est physicien et professeur à l’Université de Harvard (États-Unis). Il est connu pour les nombreuses conférences dans lesquelles il valorise les méthodes pédagogiques actives en les opposant au cours magistral « traditionnel ». Dans la vidéo d’un cours qu’il anime en amphithéâtre, on le voit décrire une situation concrète sous la forme d’un problème (0’00 à 1’03), explorer ce que les étudiants savent déjà (1’04 à 2’44) et favoriser les interactions entre les étudiants (2’45 à 7’20). Le vidéo se poursuit par une activité d’apport de contenu, sous la forme d’un exposé.


            

               Lien 


              https://www.youtube.com/watch?v=wont2v_LZ1E


            


          


        


      


    


  









  


  Question  11 


  Pourquoi et comment partir d’une situation concrète ?


  Étape 3


    Choisir la méthode pédagogique


  

    

      ▶ Le fait de commencer le cours par une situation concrète issue de la « vraie vie » relève d’une démarche de contextualisation


    


    

      ▶ Contextualiser un cours motive les étudiants, améliore la qualité de la mémorisation et facilite le transfert des apprentissages


    


  


  

    

      LA CONTEXTUALISATION DES APPRENTISSAGES



      Tout apprentissage se fait dans un contexte donné. Il peut s’agir d’un amphithéâtre, d’une salle de cours, d’un laboratoire de travaux pratiques, d’un centre de simulation, ou encore du milieu professionnel (les stages). Le contexte va profondément influencer la façon dont un étudiant apprend et, en particulier, dont il organise ses connaissances dans la mémoire à long terme. Or, comme nous l’avons souligné dans la question 8, cette organisation conditionne la capacité des étudiants à utiliser leurs connaissances. La démarche de contextualisation vise à rapprocher le contexte dans lequel les étudiants apprennent (souvent, un amphithéâtre ou une salle de cours) du contexte dans lequel ils devront utiliser leurs connaissances (la suite de leur formation, leur vie personnelle, leur futur métier). Elle confère donc de l’authenticité au cours, ce qui explique sa popularité dans les formations professionnalisantes basées sur une approche par compétences. En pratique, il s’agit de scénariser le cours en commençant par la présentation d’une situation concrète, et idéalement, à questionner les étudiants sur cette situation.


    


    

      DES SITUATIONS CONCRÈTES AU SERVICE DE L’APPRENTISSAGE



      Une situation est qualifiée de concrète lorsqu’elle permet aux étudiants d’entrevoir à quoi leur servira, dans la « vraie vie », ce qu’ils vont apprendre pendant le cours. Ces situations doivent donc être identifiées à partir des objectifs d’apprentissage et sont souvent issues de la vie courante ou du milieu professionnel. Elles peuvent prendre des formes très variées (voir encart des pages 34 et 35). Voici des exemples.


      

        

          

            

            

            

            

              

                	Une diapositive décrivant en quelques lignes un problème à résoudre


              


              

                	Des extraits de documents officiels, d’articles scientifiques, d’articles de presse ou de sites web


              


              

                	Une simulation montrant un professionnel en train d’agir


              


              

                	La démonstration d’un phénomène


              


              

                	Un dossier (d’un patient, d’un client, d’un élève, etc.)


              


              

                	Une image, un document sonore ou une vidéo


              


              

                	Un graphique décrivant les résultats d’une étude


              


              

                	Des messages postés sur un forum ou des billets de blogs


              


            

          


        


      


    


    


      INTÉRÊT



      Favoriser l’appropriation des savoirs autour de situations concrètes confère aux contenus du cours de la valeur aux yeux des étudiants et augmente ainsi leur motivation (Q 37). La démarche améliore aussi la qualité de la mémorisation, en renforçant les liens entre les connaissances et en optimisant leur organisation dans la mémoire à long terme. Elle favorise donc le transfert des apprentissages, c’est-à-dire la capacité des étudiants à utiliser ce qu’ils apprennent en cours dans d’autres milieux (Q 8).


    


    

      DÉCLINAISON PRATIQUE



      Voici les principes à respecter pour contextualiser un cours autour d’une situation concrète.


      

        

          

            

            

            

            

            

              

                	La situation doit avoir du sens pour les étudiants


                	Dans les filières professionnalisantes, la situation concrète prend souvent la forme de tâches auxquelles les étudiants seront confrontés dans leur futur métier. On parle de « problèmes à résoudre ». Il s’agit, par exemple, d’étudier un dossier ou de répondre à la demande d’un client (pour un futur juriste), de diagnostiquer et de traiter la maladie d’un patient (pour un futur soignant), ou encore d’animer un cours (pour un futur enseignant). Une forme avancée de contextualisation consiste à faire vivre aux étudiants ces situations avant le cours, en stage (Q 37).


              


              

                	La situation doit être présentée au début du cours


                	Lorsqu’une situation concrète vise à contextualiser un cours, elle doit être présentée avant l’apport du contenu du cours. C’est la raison pour laquelle un cours doit toujours commencer par autre chose que l’apport de contenu. Des situations concrètes sont parfois utilisées pour illustrer le cours. Elles servent alors d’exemples qui sont présentés au fur et à mesure du déroulement du cours ou à la fin.


              


              

                	Les étudiants peuvent être questionnés sur la situation


                	Si vous avez peu de temps, vous pourrez vous contenter de présenter la situation. Il est cependant souhaitable de questionner les étudiants à propos de la situation, dans le but d’explorer leurs connaissances antérieures (Q 13).


              


              

                	Des liens doivent être effectués entre le contenu du cours et la situation


                	Présenter le contenu du cours en effectuant des liens avec la situation de départ permet aux étudiants de ne pas perdre de vue le contexte. Ces liens les conduiront, grâce aux connaissances acquises, à comprendre la situation (« Vous comprenez maintenant mieux pourquoi […] »), voire à la solutionner, lorsqu’il s’agit d’un problème (« Voilà pourquoi, lorsque vous serez confronté à la situation que je vous ai présentée au début du cours, il sera nécessaire de […] »).


              


              

                	L’apport du contenu devra à un moment donné se détacher de la situation


                	À un moment donné du cours, vous devrez vous détacher de la situation concrète pour aborder les théories, les concepts, les principes, les règles et/ou les invariants (« Dans toutes les situations où […], il faut […] »). On parle de « décontextualisation ». Cette démarche aidera les étudiants à utiliser ce qu’ils apprennent dans d’autres situations que la situation de départ.


              


            

          


        


      


      

        EXEMPLES


        

          

            Des situations concrètes utilisables dans les exemples de cours donnés page 15


            

              

                

                  

                  

                  

                  

                  

                  

                    

                      	Discipline


                      	Objectif d’apprentissage


                      	Exemple de situation concrète


                    


                    

                      	Biologie


                      	Argumenter la différence entre l’ADN et l’ARN


                      	Forum de patients à propos des vaccins, sur lequel on peut lire plusieurs messages qui affirment tous à peu près la même chose : « Ne vous faites pas injecter des vaccins contenant de l’ARN messager ! Il peut rentrer dans vos cellules et modifier votre ADN ! »


                    


                    

                      	Droit


                      	Justifier les mécanismes de contrôle de la constitutionnalité des lois


                      	Diapositive : La loi de prorogation de l’état d’urgence sanitaire liée à la COVID-19 a été adoptée le 9 mai 2020. Le Conseil constitutionnel a été saisi par le Président de la République, le président du Sénat et plusieurs parlementaires. Sa décision a été rendue deux jours plus tard. Un journaliste vous sollicite afin de comprendre pourquoi certains articles ont été jugés conformes à la constitution et d’autres non


                    


                    

                      	Économie


                      	Définir le processus de croissance économique et les sources de la croissance


                      	Vidéo d’un reportage de journal télévisé présentant le confinement comme un frein majeur à la croissance


                    


                    

                      	Géographie


                      	Expliquer le phénomène de périurbanisation et ses conséquences sur la gouvernance des villes


                      	Article de presse : « Y’a-t-il une fatalité à ce que les entrées de ville soient ce qu’elles sont ? », se demandait, faussement interrogateur, Jean-Claude Gallety, chef du département d’urbanisme du Certu, lors des premières assises nationales des entrées de ville, qui se sont déroulées en septembre dernier à Amiens. Pour l’orateur, la réponse était évidemment non. Et de rappeler que, « s’il y a opposition entre la ville-chaos du passé et la ville émergente » actuelle, « le faubourg originellement hors de la ville, comme son nom l’indique, qui a été intégré, qui est devenu quartier à part entière, doit être cette cité émergente », l’objet de soins concertés, pour un développement harmonieux et intégré des zones périurbaines. Le Monde, 24 octobre 1997


                    


                    

                      	Informatique


                      	Identifier les objectifs et le fonctionnement de la blockchain


                      	Diapositive : Un représentant d’une chaîne de supermarché vient vous voir. Il a entendu parler de l’intérêt de la blockchain pour faciliter la traçabilité des aliments. Il aimerait que vous lui expliquiez les possibilités, mais aussi les limites de cette technologie
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